
LEÇON 12                                                                                                                      16 – 22 juin 
 

 
BABYLONE ET HARMAGUÉDON 

 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine                                                                                                    
Ap 14.8; 16.19 ; Es 52.9 ; Ap 18.1-10 ; 16.12-16 ; 1 R 18.1-40 ; 1 Co 15.1,2. 

 
 

Verset à mémoriser                                                                                  
« Sur son front était inscrit un nom, un mystère : Babylone la Grande,  

la mère des prostituées et des abominations de la terre. »  
(Apocalypse 17. 5) 

 
Le livre de l’Apocalypse, comme nous l’avons déjà fait remarquer, est rempli d’images et de, termes qui 
viennent de l’Ancien Testament. Par exemple, le nom « Babylone » apparait six fois dans Apocalypse. 
Mais il ne s’agit pas du royaume antique de Nabuchodonosor, qui avait disparu des centaines d’années 
auparavant. Non. Jean emploie le symbolisme de l’Ancien Testament pour exprimer une vérité. Dans ce 
cas, Babylone, puissance politique et religieuse prodigieuse qui avait opprimé le peuple de Dieu, décrit 
les puissances politiques et religieuses prodigieuses qui chercheront à faire de même dans les temps de 
la fin.  
 
C’est un peu la même chose avec le terme « Harmaguédon », qui n’apparaît que dans le livre de 
l’Apocalypse, mais qui vient d’une expression qui semble vouloir dire en hébreu « Montagne de 
Meguiddo », référence à un endroit de l’Israël antique. Il y a beaucoup de spéculations quant à 
Harmaguédon, et un grand nombre de personnes s’attendent à une bataille militaire de grande ampleur 
qui se déroulerait là, à Meguiddo, à la fin du monde.  
 
Cette semaine, nous étudierons Babylone et Harmaguédon, et nous chercherons à savoir ce que la Bible 
nous dit de ces images.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 23 juin  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 17 juin 
 
 

Le vin de sa fureur 
 
 
Lisez Apocalypse 14.8; 16.19; 17.5; 18.2,10,21, les six références à Babylone dans le livre de 
l’Apocalypse. En gardant à l’esprit l’histoire de Babylone telle qu’elle apparaît dans l’Ancien 
Testament, qu’enseignent ces textes sur Babylone telle qu’elle apparaît dans le cadre des 
événements des derniers jours ?  
 
On a dit que la Bible est un conte de deux cités, Jérusalem et Babylone. Tandis que Jérusalem 
représentait la cité de Dieu et son peuple de l’alliance dans toute la Bible (Ps 102.21; Es 52.9; 65. 19; 
Ap 3.12), Babylone a toujours représenté l’oppression, la violence, la fausse religion, et la rébellion pure 
et simple contre Dieu.  
 
Pensez par exemple à la Tour de Babel (Gn 11.9). En hébreu, le mot traduit par « Babel » est le même 
que le royaume de Babylone. Dans 1 Pierre 5.13, Pierre envoie ses salutations de la part de l’Eglise à 
« Babylone », ce qu’on comprend généralement non pas comme les ruines de l’ancien royaume situé 
dans l’actuel Iraq, mais de Rome elle-même, qui allait bientôt persécuter l’Eglise. C’est une appellation 
intéressante à la lumière du livre de l’Apocalypse et du rôle de Rome tel qu’il y est présenté. 
 
Lisez Apocalypse 14.8 et 18.3. Que révèlent ces textes sur l’influence malveillante de Babylone 
sur le monde et sur le peuple de Dieu ?  
 
Il n’y a aucun doute là-dessus : la puissance représentée par Babylone, telle qu’elle est décrite dans le 
livre de l’Apocalypse, est hautement corrompue, et son influence corruptrice s’étend dans le monde 
entier, dans une mesure ou une autre. L’expression « le vin de la fureur de sa prostitution. » (Ap 
14.8) est clairement une référence aux fausses doctrines, aux faux enseignements, et aux pratiques 
corrompues, ainsi qu’aux conséquences finales. Babylone est une force maléfique qui a gagné « toutes 
les nations » (Ap 18.3). D’où le fait que tous doivent faire attention à ne pas se laisser gagner par la 
corruption.  
 
Regardez le monde aujourd’hui : la corruption, confusion, et oppression. Qu’est-ce que cela 
doit nous enseigner sur notre besoin d’être ancré en Jésus et en sa Parole ? 
  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 18 juin 
 
 

Elle est tombée, Babylone 
 
 
Aussi corrompue et considérable qu’ait été l’influence de Babylone dans le monde, le livre de 
l’Apocalypse enseigne qu’un jour, tout cela prendra fin.  
 
Lisez Apocalypse 18.1-10. Que nous disent ces versets sur « Babylone la Grande » ? Le 
message du deuxième ange (Ap 14.8) sur la chute de Babylone est réitéré ici, dans Apocalypse 
18.2.  
 
Il exprime combien cette entité est devenue corrompue. « La Bible déclare qu’avant l’avènement du 
Seigneur, Satan travaillera “avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et 
avec toutes les tromperies de l’injustice̋, et que ceux qui “n’ont pas accueilli l’amour de la vérité pour 
être sauvés” seront exposés à subir ̋une opération d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge”. Ce 
n’est que lorsque cette condition sera remplie et que l’union entre l’Église et le monde sera pleinement 
consommée dans toute la chrétienté que la chute de Babylone sera complète. Ce changement est 
progressif, et l’accomplissement parfait de la prédiction d’Apocalypse 14.8 est encore à venir. »35  
 
Que cet accomplissement parfait soit arrivé ou non, Dieu seul le sait. Mais ce que nous savons en 
revanche, c’est que d’après ces textes, la Babylone spirituelle devra un jour faire face au jugement de 
Dieu à cause de sa grande méchanceté. « Car ses péchés se sont accumulés jusqu’au ciel, et Dieu 
s’est souvenu de ses forfaits. » (Ap 18.5.) Cette expression renvoie également au langage de l’Ancien 
Testament sur la Babylone antique (voir Jr 51.9), et signifie qu’un temps de jugement viendra de façon 
certaine.  
 
Ce jugement à venir, bien sûr, ne devrait pas nous surprendre. Après tout, la Babylone d’autrefois a dû 
faire face au jugement (voir Daniel 5). À de nombreuses reprises, les Écritures sont très claires : un 
jour, chacun aura à répondre de ses actes, y compris Babylone. Comme il est réconfortant de savoir 
qu’en tant que chrétiens, nous avons dans ce jugement un Intercesseur qui nous défendra (1 Jn 21 ; 
Dn 7.22) ! Dans le cas contraire, notre sort ne serait guère plus enviable que celui de Babylone.  
 
Comment trouver de réconfort dans la promesse que toute injustice et toute iniquité semblant 
impunies aujourd’hui seront un jour face à la rétribution divine de Dieu ? 
 
35. Ellen G. White, La tragédie de siècles, Doral, Floride, Editions IADPA, 2012 chap. 21, p.341.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 19 juin 
 

Harmaguédon 
 
 
Bien que beaucoup de gens, y compris bien des chrétiens, ne connaissent pas grand-chose du livre de 
l’Apocalypse, une image, un mot qui en est tiré a envahi la culture populaire : « Harmaguédon » 
(voir Ap 16.16). Même dans les cultures sécularisées, le terme est devenu synonyme de bataille finale, 
au cours de laquelle le destin de la terre est enjeu. Hollywood a produit un film appelé Armageddon au 
sujet d’un astéroïde sur le point de détruire la Terre. Dans une certaine mesure, l’idée de la fin du monde 
est aussi dans l’esprit des gens sécularisés.  
 
De nombreux chrétiens qui connaissent le livre de l’Apocalypse et qui y croient voient la bataille 
d’Harmaguédon comme un conflit militaire littéral au Proche-Orient un peu avant la fin du monde. Une 
version dit qu’une armée de deux cents millions d’hommes venus d’Asie arrivera dans le nord d’Israël. 
D’autres sont focalisés sur les différents conflits militaires et politiques qui font rage dans cette région 
du monde, et qui, selon leur compréhension, prépareront le terrain à la dernière bataille militaire 
d’Harmaguédon dans la région de Meguiddo.  
 
Cependant, la Bible brosse un tableau totalement différent. Les Écritures présentent Harmaguédon 
comme le paroxysme d’un conflit, non pas terrestre entre des nations belliqueuses, mais cosmique entre 
deux camps opposés. C’est une bataille religieuse, et non économique ou politique, même si des facteurs 
économiques et politiques peuvent entrer en ligne de compte.  
 
Lisez Apocalypse 16.12-16. À partir de ces textes seulement, qu’apprend-on sur Harmaguédon?  
 
D’abord, remarquez combien le langage est symbolique ici. Des esprits semblables à des grenouilles qui 
sortent de la bouche du dragon, de la bouche du prophète de mensonge, et de la bouche de la bête 
(références aux puissances d’Apocalypse 13 ; « le prophète de mensonge » doit ici être une référence 
à la bête qui monte de la terre d’Apocalypse 13.11). On voit également le grand conflit quand les 
« esprits de démons » (Ap 16.14) vont rassembler leurs troupes pour « le grand jour de Dieu, le 
Tout-Puissant » (Ap 1.14). 
 
Quelle que soit la manière dont se déroulera Harmaguédon, il s’agit d’un conflit mondial entre les forces 
de Christ et de Satan. Ce n’est pas une bataille locale dans la région de Meguiddo, pas plus que Babylone 
dans l’Apocalypse ne renvoie à des événements qui se dérouleront dans une partie de l’actuel Irak.  
 
Lisez Apocalypse 16.15.                                                                                          
 
Comme c’est fascinant de voir qu’au sein de ces évènements, Jésus nous encourage avec le 
message de l’Évangile, aussi bien avec la promesse de sa venue qu’avec la nécessite d’être 
revêtu de sa justice. En quoi cela nous aide-t-il à comprendre la nature spirituelle de la 
bataille dans laquelle nous sommes ? 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 20 juin 
   

 

Harmaguédon et le Mont Carmel 
1ere partie 

 
 
Quelle est donc cette grande bataille d’Harmaguédon ?  
 
D’abord, le nom semble vouloir dire montagne de Megiddo. Pourtant, il n’y a pas de montagne dans la 
région de Meguiddo, mais le Mont Carmel était situé à proximité, et les spécialistes considèrent 
l’expression montagne de Meguiddo comme une référence au Mont Carmel.  
 
Élément plus pertinent, les étudiants de la Bible voient l’histoire d’Elie et des faux prophètes de Baal au 
Mont Carmel comme un symbole, un type, de ce qui se passera dans Apocalypse 13.  
 
Comme nous l’avons vu hier, Apocalypse 16.13, avec sa référence au dragon, à la bête et au prophète 
de mensonge, renvoie aux événements d’Apocalypse 13, la trinité contrefaite que nous avons étudié 
semaine 9.  
 
Les questions d’Apocalypse 13 s’acheminent vers leur comble aux versets 13 et 14, quand la deuxième 
bête accomplit des actes surnaturels, allant jusqu’à faire descendre le feu du ciel sur la terre (Ap 13.13). 
Ces événements entraînent ensuite la confrontation directe entre Dieu et Satan, entre ceux qui adorent 
le vrai Dieu et ceux qui adorent l’image de la bête (Ap 13.14).  
 
Lisez 1 Rois 18.1-18. Qu’arrive-t-il dans cette histoire qui reflète une partie des questions qui 
se dérouleront lors des derniers événements, comme on le voit dans le livre de l’Apocalypse?  
 
À bien des égards, ce que nous voyons ici est un portrait saisissant du grand conflit. Elie établit la 
question de manière très claire au verset 18 : les gens ont « refusé d’obéir aux commandements 
du Seigneur et [ont] adoré les dieux Baals » (BFC).  
 
N’est-ce pas l’éternel problème, quelles que soient la forme et la manière dont ce mal s’est manifesté 
dans l’histoire ? Soit nous adorons celui « qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux » 
(Ap 14.7), soit nous adorons quelqu’un ou quelque chose d’autre. Dans le cas d’Apocalypse 13 et des 
événements qui s’y déroulent, au lieu d’adorer le Seigneur, les gens adorent la bête et son image. Il n’y 
a pas de neutralité possible. Nous sommes soit dans le camp de Dieu, soit dans celui de Satan.  
 
Voilà l’importance des questions en jeu ici, aujourd’hui et en particulier lors de la bataille 
d’Harmaguédon où, comme nous le verrons dans l’histoire du Mont Carmel, la distinction 
devient très claire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 21 juin  
 
 

Harmaguédon et le Mont 
Carmel : 2e partie 

 
 
Lisez 1 Rois 18.18-40. Qu’arrive-t-il, comment l’histoire se termine-t-elle, et (sans pousser la 
comparaison trop loin) en quoi cette histoire reflète-t-elle ce qui arrivera, mais à grande 
échelle, quand le grand conflit parviendra à son comble à la fin des temps ?  
 
La bataille au Mont Carmel a opposé Elie, prophète de Dieu, et des centaines de prêtres de Baal 
(remarquez la supériorité numérique écrasante du mal face au bien). C’était un test pour démontrer qui 
est le vrai Dieu : le Dieu qui a créé les cieux et la terre, ou bien Baal, une manifestation de plus du 
dragon et un moyen parmi d’autres dont il se sert pour chercher à tromper le monde (Ap 12.9).  
Les prêtres invoquèrent Baal pour qu’il envoie le feu consumer leur taureau sacrificiel. Ils crièrent du 
matin au soir. Criez à pleine voix, les narguait Elie.  
 
« Peut-être qu’il dort ! » (1 R 18.27.) Les prêtres finirent par entrer en transe à force de prières. Ils se 
lacéraient avec des épées jusqu’au sang. Fatigués et à bout de forces, ils abandonnèrent à l’heure du 
sacrifice du soir.  
 
On arrosa le sacrifice d’Elie à trois reprises, et l’eau déborda du fossé. Elie adressa une simple prière à 
Dieu. Dieu consuma instantanément la totalité du sacrifice, y compris l‘autel en pierre et le fossé. La 
puissance du vrai Dieu par opposition à Baal était à présent manifeste.  
 
Lisez Apocalypse 16.13 ; 19.20,21 et comparez ces textes avec le destin des faux prophètes de 
Baal. Que voyons-nous ici ?  
 
Nous ignorons encore certains éléments concernant Harmaguédon, mais pour le moment, nous en 
connaissons l’issue : les ennemis de Dieu seront détruits et Dieu et ses saints seront justifiés.  
 
Lisez 1 Corinthiens 15.1, 2.  
 
Bien que le contexte immédiat soit différent d’Harmaguédon, que dit Paul ici, et pourquoi est-
ce si pertinent pour nous, en particulier vu ce que réserve l’avenir ?                                                                 
 
Voir également Apocalypse 16.15, dans lequel le contexte est sans aucun doute 
Harmaguédon.                                                                                                              
 
Que nous disent ces textes ?  
  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 22 juin  
 

Pour aller plus loin... 
 
 
« En plusieurs endroits du récit de la bataille d’Harmaguédon, les créatures hideuses et les événements 
menaçants reviennent sur le devant de la scène pendant un instant, et on a alors un aperçu d’une vérité 
plus personnelle. Comme nous l’avons vu, l’une d’elles est Apocalypse 16.15: “Je viens comme un 
voleur. Heureux celui qui veille et garde ses vêtements, pour ne pas marcher nu, pour qu’on 
ne voie pas sa honte ! “ Ce texte, qui se situe en plein milieu de l’endroit de la Bible qui nomme 
Harmaguédon, fit écho à de nombreux passages du Nouveau Testament sur la préparation personnelle 
au retour de Jésus et aux événements de la fin.  
 
Un autre texte se trouve dans Apocalypse 17.14: “ils feront la guerre à l’agneau, et l’agneau les 
vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois. Vaincront également ceux 
qui, avec lui, sont appelés choisis et fidèles”. Ici, la grande guerre comprend une armée de gens 
dont le but premier n’est pas d’en détruire d’autres avec des armes, mais d’être fidèles à leur appel et 
à leur élection divins. C’est une bataille très différente de celles des nations et des insurgés d’aujourd’hui. 
Comme je l’ai sans cesse répété, la bataille d’Harmaguédon est une bataille pour l’esprit. C’est 
également une bataille pour le cœur, un appel à une allégeance sincère à l’Agneau qui a été tué (Ap 
5.9, 10, 12,13.8) »36.  
 
 
À méditer 
 

 Comment aider quelqu’un qui croit que la majorité des événements décrits dans le 
livre de l’Apocalypse se dérouleront vraiment dans les lieux géographiques 
mentionnés ? Quelles approches peuvent les aider à comprendre pourquoi il s’agit 
d’une mauvaise interprétation des textes ? comme nous l’avons vu, l’influence de 
Babylone s’étend dans le monde entier. Citez quelques-uns de ses enseignements. 
Comment apprendre à les identifier et à les éviter ? 
 

 Dans la référence d’Ellen G. White citée lundi, elle a dit : « Ce n’est que lorsque [l’union 
entre l’Église et le monde sera pleinement consommée dans toute la chrétienté que la 
chute de Babylone sera complète ». Réfléchissez à l’expression : « l’union entre 
l’Église et le monde ». Quel est l’avertissement puissant qui nous est destiné ici ? 

 
John Paulien, Armageddon at the door, Hagerstown, Md.: Autumn House Publishing, division de Review 
and Herald Publishing Association, 2008, p. 193. 
 

 


